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Ly a deja queque tems que Pon a fort parle de la nouvelle 
Invention de defſaler PEau de Mer. Er de fait c*it un Deſ- 
ſein de laderniere Importance, non ſculement aux Vaiſſeaux 
Marchands, mais peurt etre encore a vos Flotes & vos Gar- 
niſons, & generalement 4 tous Ports de Mer qui manquent 

de bonne Eau douce. : 

Pour Preuve de cela, iln'y a qua faire voir, 1. que VEau de 
Vier fe pevt aifement my > aucun Danger ou aucune Incom- 
modite, & que Ponen pcut fournir une Quantite ſuffifante pour 
les Uſages neceflaires ſur Mer. 

2. Quecette Eau, ainſi ſeparee de ſon Sel, eſt auſſi bonne a boire 
& a bouillir que toute autre Fan dont on fe ſerveſur Mer. 

3- Que, cela ctant, les Avantages qi?on en doit tirer ſeront 
iafiniment plus grands que les Frais qu*on y fera, & la Peine que 
Pon y prendra. 

La premiere de ces Poſitions ſe ſourient delle meme par la Repu- 
tation & Plnteret deces Meſſieurs qui ont obtenn pour cet effet des 
Lerttres Patentes de Votre Majefte, Avec une Machine, a peine de 
trois piez en diametre, que Pon pourra aiſemenr” placer ſous fe 
Tillac, on ( pour eviter le Feuv & la Fumee ) dans la Coiſine du 
Vaiſſeav, ils Yoff;ent de faire, dans Peſpace de 24 heures, juſqu'a 
360 Quartes aan dovee, qui reviennent a tout autant de Pintes, 
meſure de Paris. Si bien qu'en- alfovant trois Pintes MFau-par 
jour a chaque homme, ure Machine etant toujours en &uyre fours 
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nira Eau donce environ 120 hommes. Ertl eſt conſtant, qyen 
cas de Diſette MEan, on nevonne mlors par tetexquinne”Purtc & 


dtemie; - of denx+Pintes; par Jouy, tour plas; 2 16 - + of; 

Dyaillcurs nous avons de fortes Alſfrances, que la Preparatio 
de cette Eau se fait avec pcu de peine, & ne demande pas un grand 
attachement. Car, bien que la Mcr ait plus de Sel en certains En- 
droits quEn d'girre$ ceperflarF 1a Preparation Ye vari$\aucune- 
ment, Opto 1Eau queerf diſtille. Et ce gue Voffaiet dans 
ta MachiaS.avec LEM $'y Metaavec autant defacilic&qus-lc Scl 
dans du Potage. De forte qu'un Matelot, qut aura la Charge de 
cette Preparation, pourra fort bien Yen acquitrter, & ſervir au Ma- 
nxvuvre en meme tems. SIR 

Nous ſommes auſſi aſſeurez de la part de G4 Þ: PEau 
de Mex etant ainſi deſſalee eſt auſli Salubre & BonmeA HWoite que 
la meillenre Eau de Londres. Un habile Medecin dn College de 
cette Faculte en a fait Pepreuve dans la derniere ExaCtitude. 
tous les Membres de cet Illnſtre College, a qui Pon geſt addrefſie 
pouravoir PApprobation de cette Eau, nont fait .aucun ſgrupyt 
de,declarer ;{ous leur propre Scing, qu'ils ne doutolent:aucune- 
ment” de la Bonte de cetre Eau. | "Hipes 
..Cependant, pouren donner au Public des Preuves eſlentielles, 
k prendral 1a liberte, par la permiſſion de Votre Majeſte, de m*- 
etendre ſur cette Matiere en faveur des Intereſſez, fans y avoir 
HPautre Interet moi meme que la Recherche de la Ve- 
dt ut. Ho | 

Les principale, Marques que Pon ait d'une bonne Eau ſont, &- 
ere claire, ſubtle, legere, difficile 2 ſe corrotnpre, douce & au 
Gout &,aCAttouchement, & en fin pure & ſimple. Toutes les- 
quales Qualitez ſe rencontrant dans Eau deſſalee ſuivant Ia 
nouvelle: lavention, fofe me promettre -qu?i n*'y a pas homme 
de bon; ſens qui-veuille defarmais. donter de {a, Bonte. 
. Elle eſt Claire, & cela meme fe void afſez bien dans un Verre 
Je Chryſal.. Mais, comme il y a des degrez..de froidurc &- de 
chalcur imperceptibles a nos Corps, & dont on ne peut juger que 
par va Termometre ; ainſi 1l-y a des degrez de Clarte que nos 
zeux ne ſayroient decouvrir, ſans queque aſſiſtance. Temoin I - 
Epreuve que jai faite ſux de PEan de Mer deflalce par les Expo- 
Gans. -- 10 
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. .-En y mettant queques Goutes-de Vin clairer, il geſt trouve 
gu'eltes lui ont donne une legere tciniure MPhyacinthe, Ec en 
mettant 12 meme proportion de Claret Gans une meme quantite 
>» d'Eau 
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d*Ean. de Riviere, meme apres que cette Eau geſt epuree queque 
rems dams une Citerne, clfs a pris une teinture d*Encre, parce 
que le Vin clairet decouvre ce patties opaques, qni nmetolent pas 
auparavant ailees a diſcerner. h 

Cela meme eſt une Preuve de 1a Subrilite de cette Eau, auſſi bien 
que 1a Preparation qui $'en fait par le Fen. Laquelle Preparation 
cſt tres utile, ſuivant Hippocrate, & memes fort en uſage, pour la 
rarcher, cd. pour en ſeparer les parties groſſieres & heterogenes 
qui $'y entremelent, & qui cqulent a fond en bouillant. J- 
ajoute a cela, que la plus grande partie d*Eau de Pluye, qui eſt 
des plus ſubtiles, eft diſtillee de la Mer. 

-*L*Eav dont it Bagir n'eſt pas moins recommandable par fa Don- 
ceur, non ſeulernent; an regard du Gout, mais an regard de 1'- 
Odorat. Car'\l eſt conſtant, que les meilleures Eaux ne fentent 
aucunement, & que celle ci eſt du Nombre. Quant an Gout, 1 
Eſt vrai qu*un peu de Sel Alcali, au Jugement de queques Ben- 
yeurs d*Ean, donne un Gout agreable a PEau, comme le Sel. 
au Potage. , C'eſt pourquoi il y en a qui preferent. PEau de 
Pompe a toute, autre Eav. Mais en fin 1a plupart tombent d*- 
accord, que Ia Douceur des meilleures Eaux conſiſte dans une 
eſpece &Inſipidite. Qualite qui ſe trouve dans PEau deſlalee, ſui- 
vant Ia nouvelle Invention, 

Et. comme elle excelle en Douceur au regard du Gout, de me- 
me cneſt il au regard de Attouchement, Temoin les Teintu- 
riers & les Blanchiſſeuſes, qui ſavent cela ad unguem, par le Fuge- 
ment que les uns & les autres font de leur melange du Savon avec 
PEau. Il eſt vrai que cela varie, ſuivant les degrez de Chaleur & 
la quantite de Savon. Pour faire donc une Epreuve exacte, il n'y 
a qua faire echaufer juſqu*a un certain degre de Chaleur un Se- 
tier d*Fau de Pompe., & y faire diſſoudre une demi dragme de 
Sayon commun. De cette maniere i] ſera - tres mal aiſe de 
faire impregner le Savon ; & Eau de deſſous paroitra trouble 
& incgale, comme fi elle ctoit caillee. Le Savon nagera comme 
Graifle far IEau, & cependant 1l ſera apre a la main. 

Au lieu que I'Eaut de Riviere echaufee av meme degre, & ayant 
{2 meme quanti:&6de Savon, prend fort bien le Savon dans -peu de 
tems, & Eau de deſfous en eſt egale & claire. 

A tons ces 'egards je puis dire, que PEau de Mer 
Jeſſalee ſurpaſle celle de la Thamiſe, & de la Riviere que Pon ap- 
pell> New-River, Elle paroit plus claire, quand le Sayon eſt dil-, 
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fous ; clic $10 preg2e plus Lots Ec avec mcias de Save. » La Feme- 
me que Pai employee pour En faire Pepreuve & la comparaiſon ne 
firoit pas quelles Eaux Ceroit, lors que Pappris Welle quuae 
Livre & un _” de Sayon ne $*clevoit pas {i bien en ecume avec 
PEau de la Thamiſe que le faiſoit une Livre avec 'Eau de Mer 
douce. Il y acncore ceci a remarquer ; c*eſt que, quand PEay eft 
_ biencondirionnee, elle prend bien le Savon, ſans etre echaufee. Er 
Ceſt ce que fait I'Eau dont il gagit. 

La meme Eau a Pavantage Qailleurs d*etre auſh Legere qu?- 
aucune Eau commune. . Ce-qui ſe void clairement par ces Poids 
a peſcr PEav, deſquzls les Italiens ſe ſervent ordinairement, quand 
ils veuleat eprouver la Legerete, & par conſequent la Bonte, de 
PEau. Pour en faire moi meme PEpreuve, je marquai le Cod dy 
Poids Je pluſicurs Degrez a une diſtance egale, & le plongeai en 
ſept ſor:es PEan, ou 1] s'cnfonſa plus ou moins, ſelon la pcſanteur. 
on la legeretede PEau. Dans PEau de Pompe a Chancery L. ne, 
qui eſt une Eau tres peſante, a peine YPenfonſa-r-?] juſqu*an premiec 
ou plus bas dcgre. Dans celle de PHopital, appele Chriffs Hoſpi- 
ral, il Penfonſa juſtement juſqu*av plus bas degre. Dans la Fon- 
taine'de Cheapſide, juſqu?au ſecond, on environ. . Mais dans PEau 
dela Thamiſe & New River, dans I'Eau diſtillee d*Eau de Fon- 
taine, & dans PEau de Mer douce, il Fenfonſa juſqu*au troifieme 
degre, ou environ, Si bien que cette Eau eſt auſſi Legere qu*une 
Eau commune diſtillee. 

Te paſſe maintenant de ſa Legerete a une autre Quali.e qu'clle a, 
Ceclt quelle eſt pas ſujztte a fe corrompre. Or toute corrup- 
tion dans PEau ſe fait voir dune de ces quatre Manieres. Ou par 
queque manvais Gout ou mauvaiſe Seateur, ou bien en devenant 
trouble, on en $elevant en bouillons ſur la ſurface, ou bien en- 
core cn lailſant queque Sediment. Mais I'Eau de Mer donce n'eſt 
ſujerte a aucun de ces Accidens. On en a garde au Solcil & 
hors du Soleil, ſpace de neuf mois z &, felon toutes les appa- 
rences, elle auroit pa ſe conſerver beaucoup plus long tems. 

La derniere - Propriete d'une bonne Eau, Oelt fa Purete, 
qui conſiſte a <tre ſimple, & ſans aucun melange Qhetero- 

enes. | 
: Je ſai bien qwyil y a dans tontes les Ezux un certain Nitre zerien, 
June nature bien differente du Nitre commun, &.que Pon ne fau- 
rolt viſiblement ſeparer de PEau. C'eſt, a mon avis, de 1a prin- 
cipalement que PEau tient ſagqualice refrigerative. Et, quand = 
N= gele 
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gele.ce neſt pas quielle ſoit alors ſculement impregnee de ce Nitre; 
mais C'eſt parce que PAiretantalors ſurcharge Ini communique 
ce Nitre en plns grande abondance. ' Or il ya tonjours aſſez de ce 
Nitre dans I'Eau pour Paſſaifonner. Et, comme on peut bien met- 
tre du Sucre dans de PEau, fans qu'il y paroiſſe ; de meme en eſt 
it de ce Nicre. It impregne Eau, & cependant il n'y paroit pas. 
Mais, quot qu'il n*y foir pas viſible, 11 ne Senſuir pas pourtant 
quil n'y ena. : ' 

Cela etant preſuppoſe, it eſt conſtant que PEan la ptns pure & 
}a plus ſimple doit etre eſtimee la plus ſalubre, comme de fait elle 
Pa tonjonrs ete. Er comme les Humeurs de POeit, par lequel nous 
diſcernons toutes ſortes de Couleurs, doivent ttre parfaitement 
tranſparentes & ſans couleur ; atnſs PEau, qui ſert de Vehicule 3 
nos Alimens, doir ere la plus ſimple & la plus degagee de toutes 
ſortez de Qualitez qui ne lui ſont pas propres entant qu*Eav. Et, 
quand on veut queelle ſoit imbue de queque autre qualite, ce 
neſt pas pour uſage ordiraire, roals plu:6t par rapport a la Me- 
decine. 

Or cette Purete de PEav, dont les Parties ſont toutes homoge- 
nes,fe trouve admirablement bien dans PEan de Mer deſſalee.C*cft 
une Verite qu'il me fera facile de prouver par diverſes Voies, 
& en meme tems je ferai voir la Raiſon de ſes autres bonnes Qua- 
titez, & ſut tone de fa Donceur a PAttouci.ement, de ſa Legerete, 
& de ſa Conſervation. 

Elte eſt Donce, parce qu*clle eſt pure, & degagee de tout Scl cor- 
roſif, ſoit atcali, marin, ou acide. Er de fair, lors que dans un Vaſe 
tc Verre, on queque Vaiſleau bien verni, on fait evaporer de Ean 
de Pcmme, ou meme certaines Eaux de Fontaire & de Riviere, 
i] eſt evident que 1a premiere conttent nne 
Quantit6 confebrable ce Sel. Un Gallon* * Cf} quatre Pintes 
'e i*Eau de Chancery Lene, qu! de toutes ae Pars. 

'es Eaux de Londres a le plus de Sel, rend 

pres de trois drachmes de Sel. Etce St laweſt pas (comme on 
imagine) un Sel. caltun, mais 'un S*1 ©:cali, qui ale gout & les 
autres qualitez dun Sel lixivial. 

Les Eavy douces de Fontaine rendentyplus ou moins de ce Sel, 
'RaiS £OUjOurs moans que Ics Eaux de Pompe. Celles de Riviere 
-a rendent le moins de toutes. Or de ccstrois fortes d*Eaula pre- 
-niere cit 1a plns apre, & PEau de Riviere laplus donce de toutes 
-elles dont on fe ſert dans Puſage ordinaire. Cependant 1'Ean de 

Mer 
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Mc ;defiatee- 4 oy rs mg la-furpaſſe et Ponctur, comme 
a mhe--Epreuve dont! Pai deja tait- mention.  - 
> Blle-Paancun” Set marin, temoin cette Experience. -Gar.il eſt 
cextan; quyune Demi-dragme de S7von commun ſuffit +un Setter 
MEau de Mer donce on d*Eau de Rivierc pour Pelzver:en-ecume z 
&que,, ft Pon y met fenutemeat douze ou treize grains dad. com- 
munaventquele S2von y foit diſſons, le Savon ne $y unpscguera 
non plus que {1 c*etoit dans de PEau de pompe. ; 
-* Uwwy a non plus rien Acide. Car, fi Pon met ſeulement 7.0u 
8: goutes d*hnile de Vitriol dans nn$etier d?Eau de' Riviere, & 
qu*on y meite du Savonau dela Pune demi dragme, VEan ne pren- 
dra point le Savon. { | 1G] 7 07707 
_ /Qndira peut etre, quil ſoft queque eſpriode Sel avec:?EauMais 
ity atres peu Papparence, ' puts que 7 ou 8; goutes d*eſpric de 
Sel nes dans un Setier d*Eau de Riviere empechenht Ptau de $'- 
impregner avec 1: Savon. Jedis bien lus, deux ou trois, goutes 
ſeplement feront 1c meme effet. . LEE: 1 ' 2 | 

Ainſi la Raiſon pourquoi PEau de Mer douce comme elle eſt 
preparee par les Expoſans, eſt 1 douce an Toucker, c'eſt quelle eſt 
pure & ſimple, & degagee de toute forte de Sel ; hormis ce Nitre 
acrienquiſe repand fur toutes les Eaux, & qui contribue ſur tout. 
les rendre refrigeratives. 710751 of £115? _ 

Peut <tre me dira-t-0n quil peut -y avoir; uit) Graing ou, partie 
Yan Grain de Sel, nne Govte ou partie /une Goute! d'£ſprit de 
Sel-, ' Suppoſe que cela ſoit, je dis quil y enatont autant,/ou plas, 
dans la meme quantite d?Eau de la Fhamiſe, qui weſt pas aſfeure- 
ment fi douceau toucher que PEau de Mer, comme elle eſt deſſa- 
lee par les Intereſſcz. pige 

De la Legerete de cette Eanon peut-encore-juger de: fa Purcte, 
pris.que la moindre quantite de Sel ou Terre que.Pon' yy: fafle par- 
fai:zement diſſoudre larend peſante. * Parexemple, fi dans nne de- 
mi Pinte d*Fau de Riviere-on fait diſſoudre .ieulement une demi 
drachme de $21 commun, le Poids a pefſer PEau ne-s'y enfotiſera 
pas davantage que dans de PEau de Pompe la plus apre:qui- ſoit. Si 
bien que dans une demi pinte ce cette:Eavil !y arenviron [une demi 
&taehmoxte $218 Torrelmoncate plus que dans 1Ean de Riviere, 
Er; nvubi.qub cette Eau a font: aufſi Ghire.on:] ranfparente quiau- 
cam: Eau Jiftiies 5  crpendant i arrive en faieid*Evaporation, 
q#i!- fe precipite.zomours-avce 12" S21 queque proportion de 
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D: mems, ea eſt i! en cz5 Viuile deVitriol,ou d'Eſprit de Sel.Que 
Pon wen mette qu*une demi-dragme dans une demi-pinte d'Eau 
de Riviere, & le Poids a peſler Eau ne $y eafonſera qu'au 
meme degre, comme fi Pon y avoit mis la meme quantite de 
Sel. 

Ainſi, puis que la Pcſanteur & Ja Legercte de PEau dependent de 
1a Difſeturron d1 Sel'& des parties acides, on terreſtres, quil y a ; 
puis que PE2n de Mer douce eſt plus legere que PEau de Riviete, 
& ault legere qu*aucune Eau commune diſtilkke : I! faut. 
conclure” qu? celle 1a eſt pour le moins auſſi pure, & dega- 
22 Ge tone ſorte de. Sel, & de parties acides ou terreſtres, 
que cclle ci. 

De 18 vientqu*elle ſe.conſerve i bien. Er de fait elle eſt inca- 
pabie de corruption, parce qu'il ne fauroit y. avoir de corruption 
{ans fermencation; & qwil ne peut y avoir de fermentation, la ou 
Pon ne peut aucunement decouvrir ni ſoufre, ni aucun autre prin- 
cipe de fermcntation. Ec, comme la Conſervation de cette Eau 
_ de fa Purcte; ainſi ce que je vien de dire eſt une Preuve de 
ſa Putete, Laquelle ſe prouve encore par ces Experiences, qui tien- 
nent lieu d*Argument. 

Si dans un Setier dean groſſiere de Pompe Pon fait diſſoudre en; 
viron demi once de Sirop de Violettes, il ſe trouvera peu apres, 
que I'Eau changera la couleur de Sirop cnun vert obſcur. Celt 
un Accident que je fai etre arrive a queques Apoticaires, qui en ont 
ſoufert'1a Perte, ſans avoir pu en penetrer la Cauſe. Ce weſt 
quils euſſent manque dans le Choix des Violettes, mais plutot dans 
celui de Pzau. | 

De meme, {i Pon met queques Goutes d*Huile de Vitriol, on d?- 
Eſprit de Sz1, dans la meme quantite Eau de Riviere,& que Pon y 
Falk: diſſoudre la meme proportion de Sirop de Violettes, Pabord 
il prend la couleur de pourpre. 

An lieu que, fi le Sirop eſt diſſous dans de PEau de Riviere, ou 
dans I'Eau de Mer douce, il retient {a couleur bleue, ſans aucun 
Changement. | | 

Te paſſe maintenant de cctte Experience a4 celle du Vin Clairet, 
que Jai -mele avec pluſicurs fortes d'Eav, & celaen afſez grande 
quantite, comme Pai fait le Sirop. Mais je n'y ai pu decouvrir 
encunce Difference. | 

Cependant, comme la coulcur du Clairet eſt forte & enfohiſte, 
& que Pai cri par conſequent MY 2 une plus grande quantite 


' 8 / ; 

d'Eay pour predominer, je mis dans un verre de chryſtal trois cu- 
cjllerecs Meau de Pompe, & dans cette Eau environ ſept ou huit 
goutes de-Clairet. Le Melange en etant fait, je remarquai, 
pen de tems apres, que 1a Couleur du Vin fe paſſa, & que PEau de- 
vint auſli claire qu'elle etoit avant le Melange. Ce qwil y avoit d*- 
alcali dans cette tan detruifit PAcide, & en meme tems la Couleur 
du Clairet. 

Le meme. Nombre de Gontes de Vin Clairet etant mile dans 
un Verre comme auparavant, avec 1a meme quantite d*Ean de cet- 
te Fontaine que nous appelons Lambs Condwit, je trouvai peu 
apres que la Couleur $en etoit _ entierement perdue. 

Si on le me'e avec de PEau de Riviere, ul lui donne, comme 
Yai deja remarque, queque teinture Pun Rovge obſcur. 

Au lieu qu*etant mele de la meme maniere avec de PEau de Ri- 
viere diſtillee, il tui donne une Coulcur d*hyaciathe, claire & per- 
manente, 

Er Oeſt Ia Paimable Covlenr qu*il donne auſſi a PEau dont il $*- 
agit, je veux dire PEau de Mer douce, ainſi qu*elle eſt preparee par 
les Entrepreneurs. | 

Laquelle Eau, comme 11 paroit par les Experiences que je vien d'- 
* alleguer, eſt claire & ſe conſerve auſli tong tems que PEau de Fon- 

taine. Elle eſt legere & donce an toucher, comme PEau de Pluye 
ou Eau de Riviere ; elle eſt pure & donce au gout, comme de ]- 
Fau diſtillee. En fin elle atontes les bonnes Qualitez des meilteures 
Eaux, & men a aucune mauvaiſe. Tant de Preuves que Pai alle- 
guees font foi de cette Verite ; & ſont cap: bles, apres un juſte Exa- 
men, non ſeulement d*ebranler, mais de convaincre ics perſonne + 
les plus fortes en Prejugez. 

Que < Yon donte de 1a Bonte de cette Eau, on peut Ben rappor: 
ter a ces Perſonnes de qualite,& tant d"autres perſonnes d*honneur, 

vi En ont bu tres ſouyent, & meme en allez grande quantite, 

i lesquels ceux qui n*etoient point accoutumerz a bore de [*- 

Eau ne Ben ſont point du tout mal trouvez ; & ceux qui etoient 

accoutumez den boire, que je conſidere comme les perſonnes les 

Jus propres a juger de celle ca, Pont deelaree tres Salubre, & aufſi 
nn: quaucune Ean commune a eteindre la Soif, 

Cela etant preſtppoſe, avec la Poſlibilice de fournir ſur Ver tout 
artant de cette Eau qwil ſera neceſſaire ; il eſt bien ai(c de faire 
vcirles Avantages qui enrteviendront, an rzgard & de 1a Bourſe, 
. & ee la Sants- | 
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Au regord ut {a Bou., ic, je ſuppoie ua Varian gut Live foirt 
ie Voyage de Suret &a!tS lesIndes. Or ii eſt cer. gm, que 14 Pro - 
viſion d*Eau que Pc: tit, feulzment pour bcire, ct ordinaice- 
ment d*nn Tonneaude 509 Pintes jour Chacun. Car on ne regie pas 
fa Provilion ſeulement par la Diſtance des Lieux, mais avſfli par 
egard aux Calmes qui ar:tvent tres ſouvent dans ces grands Voy- 
ages» Sidonc PEquipage du Navire eſt de cent hommes, il leur 
faut tout 2nutant ''. 4 onneaux, ſenlemeut pour la Boiiſon. | 

L Uſage de la Machinea deffaler PEau eſt infiniment plus com- 
mode & a meilleuc marche. Dans un Jour & demi on cn peut 
preparer dequol remplir nn Tonnean de 500 Pintes, & preſque un 
Boitſeau de Charbon de pierre ſuffica pour cet effet. 'En fin, pour 
etre plus ex2Ct, le Charbon quy*on employera a preparer cent 
Tonnggux d*E2n douce ne montera qu*aenviron cent & dix Boiſ- 
ſeaux. Et, comme chacun de ces 1onneaux ticnt 15 Boiſſeaux, 
il ſe trouvera-que 105. Boiſſeaux ne prendront que la place de 9. 
Toaneaux. D'on i! eſt aiſe de conclure la Place que Pon gagnera, 
pour des Marchandifes ; puis qu"il weſt beſoin que de queques Ton- 
neaux, pour recevoir Prau preparee par la hine. On peut 
auſſi faire a peu pres la meme Supputation a Pegard de tout. autre 
genre de Proviſion pour le Feu, comme Bois ou Charbon de bois, 
dont on pourra ſe ſervir indifferemment. 

Pajoute a cela PFpargne conſiderable que Pon fera a Pegard des 
Tonnzaux, qui ctant reliez avec des Cercles de fer coutent envi- 
ron.20 chelias (ou quatre ccus) la piece. 

Je paſſe par deſſus tant dW'autres Avantages qui reviendront de 
. cette Invention & par Mer & par Terre, 6 que Mr. Fitzgerald a 

* parfaitement bien repreſente au public dans le Traiteqw1l a der- 
nierement publie ſur cette Matiere. 

Ainſ je vien a I Avantage qui en reſultera,au regard de la Sante. 

Tavoue que Eau de la Thamiſe a Ia Reputation d*etre aſſez 
bonne a boire,ſur tout quand on la prend dans PEndroit & auTems 
quiil faut. 11 eſt vrai que ſur Mer elle fermente & devient puante , 
mais elle en revient, & reprend fa premiere douceur. On dit me- 
me, que dans le Voyage elle ne pit jamais toute 3 la fois. 
 Quotquiil en ſoit, le bon Sens ne veut pas que Pon prefere une 
Eau ſuſpeRte a une Eau de Fontaine, quand on peut avoir celle ci. 
Or eſt 11 que Peau de Mer douce preparee par les Expoſans eft auſli 
bonne que les Eaux de Fontaine. On peut dire meme, queelle les 
ſurpaſſe en bonte , ſi ce que Pon dit eſt vrai, que les Eaux de Fon- 
taine ne ſont pas exentes de fermentation dans un Voyage de long 
COUrs. nane 
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Quand Ie Copitaine d'un Vaiſſeau veut tremper ſon Vin, on fe 
ſervir Eau a queque autre vſage,ce lui doit ere une grande fatis- 
faion Metre aſſeure YPavoir de la meilleure Eau.Et C'eſt une Maxi- 
me parmi les gens de Marine, quand ils ont envie de faire de ce 
Nectar de Mer que les Anglois nomment Paxch, quen ce cas de 
bonne Eau doit etre autant eſtimee que PEau de Vie. 

On me dira peut etre que, pendant que PEau de la Thamiſe eſt 
2n plus fort de {a fermentation, les Matclots meme fe paſſent fort 
bien d'en boire.” Mais il y a lieu de croire, quapres la fermenta- 
tien, ils ne font pas ſcrupule Yen boire, avant queelle ait eu le 
tems de ſe raſſeoir. ls refpirent ſur Mer un Air trop epais & 
humide, & leurs Goſiers ſont trop echaufez par leurs Viandes 
Saltes, pour avoir le Gout on POdorat fin & delicat. Cependant, 
pu_ peu qwils boivent de cette Eau dans ſon etat de fermendation, 

ſuite en eſt ſouvent -fatale, par les Fievres que cela leur cauſe; 
principalement vers la Ligne, on ils en ſont le plus ſouyent atta- 
quez, & ori PEau ſe trouve dans ſon plus haut degre de fermenta- 
tion. Qui procede Pune quantite conſiderable de Matjere qwil y 
a dans PEau, queque pure qu*elle paroiſſe etre. Deſorte quapres 
un Voyage de long cours, clle fait flamme quequefois, comme un 
cclair, An liev que PEau de Mer douce, nayant aucun principe d”- 
Inflammation ni de Fermentation, bien lozn de caufer des fhevres, 
cſt bonne a les prevenir. : 

Mais, quand memes PEau de la Thamiſe ſeroit toujours ſalubre 
& bonne a boire ; il eſt certain que les Vaiffeaux ſont quequefois 
obligez de faire Aignade, & que PEau dont on fair Droviton ſe 
trouve ſouvent malfaifante: Temoin le Faucon, un Navire Ang- 
jois, qui fit dernierement le Voyage de Surzt. Ce Vaiſſeau,etant fur 
les Cotes de Malabar, fut oblige de faire de PEau. Cevx qui en bu- 
rent ſe trouverent peu apres ſaiſis Nun Flux de ſang $ horrible, & 
Pune Fievre fi mahgne,qued'environ quatre vints&cingq Hommes: 
qui faifojent PEquipage, il . en mouruit dans peu de tems pres de 
la ſixieme partie, & autres languirent long tems ſous Paccabl-- 
ment une grande & dangereuſe Maladie. 

Il eſt certain @ailleurs, que les grandes Bonaces epuiſent queque: 
ſors un Nayire,delorte qu*on ny peut avoir ni de bonne nj de meu- 
vaiſe Eav. BL laifſe 2 penſer ce que on ſoufre par la Soif dans une 
relle Conjonture, © Ontre qu*elle prepare le Corps a recevoir pln-. 
fieurs Maladies,commes des Indigelitions, la Colique, fa Dyfenterie, 


lors quy*on bout avidement la premiere eau que Pon trouve: 
_ | | [n 
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Un antre Inconvenient que cane la Diſette Fan, Ceſt que 
Fire ajguade,on expoſe bien ſcuvent & le Navire & les Gens de Þ- 
. quipage a de grands Dangers. 11 ny a pas hien long tems qu*hn 
Vaulſeau,psfant de Cheſter a Dublin, tomba dans un Calme, qui 
dura _ Jours. Ce Vaiſlean, qui wetoit pas mal pourvey Þ. 
Fav, ſ* vid a p-u pres epviſe dans ce Calme- Itahur done y ponrr- 
voir, Par le moyen de la Chaloupe ; & - dans cette veue on vint a 
force de rames fur les Cutes Cu Pais de Caller, dont le Vaiſſedn 
etoIit deja cloigne de queques lieves. Cependant, fi une 
Tempete ſe ft: levee, 1a Chaloupe fans doute fit perie ; & paut 
etre auſſi !e Navire ſe fit perdy, faute du Secours de ceux qui ctoi- 
ent dans la Chaloupe. JCF £758 23 [SE 8 

Enfin, Ceſt-une Veritede (fait, que' plaſieuts- Fquipages- entiers 
font peri faute d*Fau. Il y a environ cinq ans quun Vaiſſeau 
charge de Tabac de Virginie pzrdit tous ſes Gens, & qu'on, les 
trouva tons morts dans le Navire ; avec cette Declaration par 
ecrit clonee an Mat, quis perifſorent fautt PEau , | 

Mais ce n'eſt pas fevlement'an repard du Boxre,que la Diſette d?- 
Eau donce eſt*dangerenſ. Flle Peft auſſi av! regard di Mapger, 
veu que 1a plupart des/Viandes que Pon'mange ſur, Mer ſont ex» 
tremement ſa}tes. Fr tout le Soin qu*on y prend pour deſſaler la 
Viande, Ceſt de la mettre tremper avant que, de la bonillir, non 
dans dePFau douce, mais falee. Car, fi Pon ſe ſervoit d*Eau douce, 
il en faudroit a peu pres le donble de -Provifian ; parce qu?il fauc 
changer PExu trois ow quatte fois, ce qui ſe fait. de quatre en, qua» 
treheures..” / oh of ores w” 

Je ai bien que Pon pretend, que PEan Salte eft plus propre que 
PEau douce a defſaler ſa Viande. Et je le croi meme, pour la pre- 
miere & ſeconde fois > la met tremper dans PEau. Mais je ſuis 
HPavisgquapres cela PEa donce le feroit mieng..' Cependant, poyr 
empecher HViandedeSentir, comme eſte Hit ordjnairemenr dans 
ceite 'Conjontture, il fitdreit de neceffite' tn, faire chanper _ C'Ean 
plus ſonvent. ! FI 2" $60P 

Il arrive auſſi quequefois, que les Gens de Marine ſont re- 
duits a Petroit juſqu?a ce point la, que de mettre non feulement 
tremper, mais memes de faire bouillir, leur Viande dans PEau fa- 
lee. Cequi fait que la Viande, bien loinde perdre de ſon Sel, en 


- 


devient beaucoup plus Sage + oO 
Et que doit on Yattendre dune tele Diete, {i ce weſt a ttre at- 
teint du Scorbut an ſupreme degre, de PHydropiſie, ou Hautres 
; Ma- 


 # 
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-——_ ; Qui font biea tet mourir le Patient,ov dn moins Palfoi- 
Ufſent June telle maniere, qu*a Pegard du Public il vaudroit mi- 
eux qwil fat mort ? Et de fait, quand un homme eſt mort, il ne $*- 
agit que de la perte d'un homme. Au lieu qu'un homme qui ne 
_ peut pas travailler neſt pas ſculement inutile, mais incommode, 
| e qu'il vit du travail d*autrui. 
..Or il eſt aiſe de prevenir tous ces Inconveniens, en ayant quand . 
on yeut aflez d*Eau douce pour tous ſes Beſoins. 
. Etparle moyende cette Eau Pon pourra non ſculement corri- 
ger de mauvaiſes Viandes, mais auſli changer de Diete. La on il y a 
"Eau douce, on peut fort bien (quand on veut) ſe paſſer de Vi- 
ande, en prenant du Biſcuit, du Froment, ou du Riz, avec ua peu 
de Sucre oude Beurre.  Cequi-cſt'une tres bonne Nourricure. 


Je croi avoir compris dans ce peu de mots tout ce qui etoit ne- 
ceſſaire a dire ſur cette Matiere ; & je nai pas juge a propos de m'- 
etendre ieayanrn cy de peur de derober 4. Vatre Majeſte ces preci- 
eux Momens qui'1uj ſont finecelſaires. Je x*aurois.pas mame pri 
la liberte Oy infilter fi long tems, ſr. Votre, Majelte mayaig. deja 
juge ce Sujet digne de Votre eration,dans la veue des grands 
Avantages queen pourront tirer Vos Fortereſſes ſur Ter -: {;-x0s 
Flores fur Mer, on; Vous avez un Pouvyolr, Souverain. - On wit 
mms: conter your Nncoup tes G yr gai.cn ns Pl 

| Nayigation, par ROJeD Je laquelle Jes Parties les plus-recu- 
per rornny pe E trouvent unies, & rendent en queque ma- | 
niere le Monde entier T ributzire ay Tron dela Grande Bretagne. 
Ceux qui verront les Merveilles de Dicu dans la profonde Mer, Vos 


Miracle, que Votre Majeſte leur ait 
dC*Ean douce au milieu de POcean. 


F I N. 


